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La réduction des gaz à effet de serre est un sujet qui revient régulièrement 
dans les médias. Toutes les entreprises qui communiquent sur leur image ont 
immanquablement un chapitre sur le sujet. Mais finalement pourquoi tant 
d’agitation autour des émissions des gaz à effet de serre, du réchauffement 
climatique et de ce fameux CO2 ? Est-ce qu’il ne s’agit pas simplement du sujet 
à la mode qui permet de mettre en avant des arguments marketing ?

Toutes les actions pour la réduction des gaz à effet de serre rentrent dans la 
démarche de Responsabilité Sociétale et Environnementale des entreprises 
(RSE). La stratégie d’aujourd’hui consiste à rationnaliser et mesurer la démarche 
environnementale en s’appuyant sur les données mesurables de l’empreinte 
carbone, avec la volonté d’améliorer l’impact global de la société sur son 
environnement. Cette méthode permet de démarrer la démarche par la 
réduction des gaz à effet de serre et par voie de conséquence améliorer tous les 
autres impacts environnementaux (limiter la pollution, préserver les ressources, 
préserver la biodiversité).

Mesurer et prouver la diminution de l’impact c’est la seule démarche valable.
Le reste n’est que du greenwashing.
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Depuis la révolution industrielle, disons 1850, les passagers du vaisseau ont brulé de 
gigantesques quantités de charbon, puis de pétrole, puis de gaz naturel qui était stocké 
dans le sol depuis des millions d’années. Des matières fossiles qui émettent du CO2 
lorsqu’on les brule. En plus du CO2 l’homme à émis du méthane (CH4) et du protoxyde 
d’azote (N2O).

Mais d’abord, qu’est-ce que c’est que l’effet de serre ?

La terre est un vaisseau spatial enveloppé d’une atmosphère composée de gaz, 
essentiellement de l’azote et de l’oxygène mais aussi d’autres gaz comme l’ozone, la 
vapeur d’eau et le dioxyde de carbone CO2. Cette atmosphère protège la surface de la 
planète des rayons solaires les plus dangereux et permet de conserver une température 
propice à la vie sur terre.

Comme le cockpit d’une navette, l’intérieur de notre vaisseau est protégé et climatisé ! 
La composition de cette enveloppe gazeuse permet de réguler finement les échanges 
d’énergie entre la terre et l’espace qui entoure notre vaisseau. L’effet de serre, c’est 
donc cette formidable mécanique qui permet de garder la bonne température dans le 
vaisseau. Et tout changement dans la composition de cette enveloppe gazeuse engendre 
des changements dans la climatisation à l’intérieur de notre vaisseau !

Ces formidables quantités de CO2 émises dans l’atmosphère ne cessent d’augmenter 
tous les ans pour atteindre le chiffre actuel de 60 milliards de tonnes par an. Créant 
ainsi un renforcement de l’effet de serre toujours plus grand. Engendrant des scénarii 
de réchauffement de la planète qui ont été évalués par les scientifiques du GIEC entre 
+1.5°C à +5°C à la fin du siècle (2100).

+5°C, c’est plutôt agréable non ?

Il est difficile de se rendre compte à l’échelle individuelle de l’incidence du réchauffement 
climatique de quelques degrés. Mais les scientifiques du GIEC ont démontré à travers de 
très nombreux travaux l’impact du réchauffement et les conséquences sur la vie sur Terre. 
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Les trajectoires les plus optimistes sont à +1.5°C à la fin du siècle, les plus alarmantes (si 
rien n’est fait pour limiter les émissions) à +5°C
L’augmentation des températures sur l’ensemble de la planète est déjà mesuré à +1.1°C 
aujourd’hui avec pour conséquences déjà mesurées :
	

-Sécheresses

-Incendies 

-Pénurie d’eau potable

-Production agricole en baisse

-Mort des coraux

-Disparition de certaines espèces d’arbres

Dans un scénario à +5°C , en mode « business as usual », la vie sur Terre est totalement 
bouleversée :
	

-Canicules beaucoup plus sévères et plus fréquentes (ayant pour conséquence les 
destructions de forêts par incendie, destruction des récoltes, etc). Des 2050, des 
risques d’incendie dans le nord de la France équivalent à ceux de l’arc méditerranéen 
aujourd’hui.

-Des pluies plus irrégulières et plus intenses, des sols qui se rechargent moins en eau.

-Des températures extérieures potentiellement létales dès 2050 pour des centaines 
de millions de terriens, limitant les travaux agricoles, engendrant des migrations de 
population.

-Des sols qui s’assèchent dans les zones cultivables engendrant des pénuries alimentaires 
mondiales et des pertes d’habitat de biodiversité. L’Amazonie devient une steppe.

-Des pertes de biodiversité très élevée (et ceci dès +2°C)

-Disparition de tous les coraux (dès +2°C)

-Augmentation de l’intensité des ouragans (déjà en cours)

-Montée du niveau des océans de +0.5m à +1.5m à 2100 et jusqu’à +15m en 2300 
(=disparition des Pays bas, de la Belgique, de la Thaïlande, de la Floride… soit 50% de la 
population touchée et plus un port de commerce en fonction)

-Ralentissement ou arrêt de la branche Atlantique nord du Gulf Stream 

-Acidification des océans, limitant la synthèse du calcaire des organismes marins

-Pour l’humain, augmentations de : l’exposition aux vagues de chaleur, la sous-nutrition, 
des maladies transmissibles, des problèmes de santé physique et mentale, de l’exposition 
aux évènements climatiques extrêmes, à la pollution de l’air, aux maladie liées à 
l’alimentation.

En résumé, un monde à +5°C c’est la destabilisation massives des écosystèmes et des 
sociétés humaines avec les risques de famine, d’émeutes, de migrations, de guerres qui y 
sont liés. En bref, le chaos.

Comment limiter le crash ?

Plus on met de CO2 dans l’atmosphère, plus la température monte. Donc il faut réduire 
la quantité totale de CO2 que nous allons rajouter dans l’atmosphère. On était à +2300 
GT (milliards de Tonnes) en 2021 par rapport à l’ère pré industrielle (soit déjà+1.1°C 
constaté). Pour limiter le réchauffement à +1.5°C, il faut limiter le surplus à +3200 GT 
d’ici 2050, soit +900GT sur les 30 prochaines années. 

En d’autres termes, pour un enfant qui nait aujourd’hui, son budget carbone doit être 
1/10ème de celui de ses grands parents !

Et pour le monde entier réduction de 5% à 7% par an, et ça tous les ans pendant 30 
ans. Soit l’organisation d’une « économie de guerre » dès aujourd’hui. 
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Soit 2 actions : 

1.Refermer le robinet de CO2 en réduisant massivement les émissions de CO2 de plus de 80%
2.Réparer le siphon des absorptions en protégeant nos forêts et en replantant 		
intensivement

La neutralité carbone c’est l’équilibre entre les émissions et les absorptions de CO2 
en 2050, les émissions dues aux énergies fossiles devront être compensées par les 
absorptions des puits de carbone comme les forêts. C’est l’objectif des Accord de Paris : 
limiter le réchauffement climatique mondial à +1.5°C.

Comment réduire les émissions de GES ?

Afin de réduire les émissions de GES, il faut avant tout tracer leurs origines et leurs quantités 
correspondantes. C’est la raison d’être du bilan carbone qui mesure, sur une année complète 
d’activité, toutes les sources d’émissions. Ces sources sont divisées en 3 familles, ou 3 scopes.

Objectif neutralité carbone 

La neutralité carbone, ou Net zéro, c’est la traduction plus large des accords de Paris afin 
de limiter le réchauffement à 1.5°C. Car si l’objectif premier est de limiter les émissions 
dans l’atmosphère, il faut en parallèle s’assurer que les puits de captation du CO2 seront 
suffisamment efficaces pour contrebalancer les émissions futures.l’énergie. 

A chaque activité correspond une quantité et un facteur d’émission, facteur d’émission qui 
s’exprime en tonne de CO2 équivalent (TCO2eq). C’est la multiplication de la quantité con-
sommée dans l’année par le facteur d’émission qui va donner la quantité d’émissions de GES.  
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Toutes ces actions stratégiques s’ajoutent à celles que marcal signalétique avait déjà 
volontairement adoptées dans un passé récent:

-Limitation et recyclage des déchets (partenaire spécialisé Biotop - 1% pour la planète)

-Durabilité des produits (mise à jour du contenu, pièces détachées disponibles)

-Usage d’énergie verte (installation de panneaux solaires en autoconsommation)

-Limitation de l’empreinte écologique des produits.

-Préservation des ressources par l’utilisation de matières naturelles comme le chanvre et 
le lin, la résine de pin, le marc de café, ou de matières recyclées.

Ainsi, marcal signalétique peut mettre en avant ses solutions biosourcées et bas 
carbone qui permettent la réduction de l’empreinte carbone du projet du client. La 
différence entre ses produits décarbonés et des produits standards carbonés peut être 
évalué et fourni au client.
Globalement cela permet d’accompagner les grands donneurs d’ordre dans le respect 
des réglementations en vigueur relative aux accords de Paris et à la réduction de l’impact 
climatique et environnemental.

En savoir plus sur la démarche One Circle et Green Living du notre site web.

La situation chez Marcal et la démarche environnementale

En 2023, marcal signalétique a acheté 2,5 T de tôle d’aluminium.
La fabrication de 1 T de tôle d’aluminium correspond, suivant sa provenance, à environ 5 
TCO2eq/T d’aluminium.
Les émissions liées aux achats de tôles d’aluminium s’élèvent donc à : 2.5 x 5= 12.5 
TCO2eq.

Pour un français, le bilan carbone s’élève à environ 10 TCO2eq, soit 10T de gaz à effet 
de serre émis par an. Celui d’un américain à 18 TCO2eq. Un africain 0.8 TCO2eq… 
L’objectif pour atteindre la neutralité mondiale est de 2 TCO2eq !

Chez marcal signalétique, le bilan s’élevait à environ 628 TCO2eq en 2022. Ce sont les 
achats de matière et de services qui représentent la très grande majorité de ce total. Et à 
l’intérieur de ces achats, les métaux et leurs transformations représentent 343 TCO2eq à 
eux seuls ! Le plastique et le verre plus de 100TCO2eq.

C’est la raison pour laquelle marcal signalétique a choisi de concentrer ses efforts sur:

-La réduction des quantités d’inox et d’aluminium utilisées

-L’approvisionnement de métaux avec les facteurs d’émission les plus faibles possibles. 
Un aluminium fabriqué avec de l’hydroélectricité sera beaucoup moins carboné qu’un 
aluminium fabriqué avec de l’électricité issue de centrales au charbon. C’est le choix 
réalisé pour les profilés Slwizmi© en 2024 avec un aluminium européen certifié à moins 
de 3.8 TCO2eq/T

-Le remplacement de l’inox par l’aluminium bas carbone. En effet, pour un même usage 
signalétique, disons une face avant de Silenzio Uno©, la masse d’aluminium à utiliser est 
3 fois plus faible que la masse d’inox ! Alors même si le kg d’alu est un peu plus carboné 
que le kg d’inox (ce qui n’est pas toujours le cas avec l’alu Low Carbon @ 3.8kgCO2/kg), 
le gain est évident.

-La recherche de nouvelles matières faiblement carbonées et le développement de 
nouvelles gamme fabriquées avec ces matières. C’est le cas de la gamme Linua© qui 
utilise une matière unique biosourcée donnée pour 0.4 TCO2eq/T.

-Dans une moindre mesure, limiter l’impact des transports, en groupant les envois, 
en favorisant les modes de transports les moins carbonés avec une flotte de véhicules 
hybrides.

https://www.marcal.fr/one-circle
https://www.marcal.fr/green-living
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Rappel des textes de loi

Des réglementations en lien direct avec le sujet sont déjà en vigueur. Pour Marcal et ses 
clients en France, les réglementations concernées sont les suivantes : 

-La Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC) bien qu’elle n’impose pas directement de 
sanctions aux entreprises elle préconise un cadre pour la filière. Ce cadre est ensuite 
traduit en lois et décrets qui eux peuvent avoir des sanctions.

-Réglementation Environnementale 2020 (RE2020) et ses exigences concernant la 
nécessité de favoriser conception et construction bas-carbone notamment avec les 
matières biosourcés (et par nature moins carbonées) 

-Loi Climat et Résilience (2021) avec obligation pour les entreprises d’éditer un reporting 
climatique = déclaration de performance extra-financière (DPEF). 
-Bientôt renforcé par la déclinaison de la directive européenne Directive CSRD 
(entrée en vigueur en 2024) qui s’applique pour les entreprises de +250 salariés ou 
CA > 40 M euros ou bilan > 20 M euros. Avec un reporting complet des impacts 
environnementaux, incluant les émissions de GES, et un point de vigilance climatique 
où les grandes entreprises doivent s’assurer que leurs chaînes d’approvisionnement 
respectent les objectifs climatiques.

En savoir plus

https://www.carbone4.com/

https://www.ademe.fr/

https://www.ecologie.gouv.fr/

https://rt-re-batiment.developpement-durable.gouv.fr/

https://www.legifrance.gouv.fr/

https://www.inies.fr/

https://abc-transitionbascarbone.fr/

https://sciencebasedtargets.org/

https://www.carbone4.com/
https://www.ademe.fr/
https://www.ecologie.gouv.fr/
https://rt-re-batiment.developpement-durable.gouv.fr/
https://www.legifrance.gouv.fr/
https://www.inies.fr/
https://abc-transitionbascarbone.fr/
https://sciencebasedtargets.org/



